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Chapitre"10":

Bilan de l’étude : enjeux, 
�T�X�H�V�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V���H�W

recommandations

I- Le changement climatique : une pr#occupation r#elle et actuelle pour 
l'Aquitaine

 Cela fait d#sormais plusieurs d#cennies que le probl&me de la dangerosit# des gaz $ effet de serre 
est pos# au niveau scienti®que. Les #missions li#es aux activit#s humaines ont fortement augment# apr&s 
la Seconde Guerre mondiale : pour le seul dioxyde de carbone +CO2/ produit par l'usage des combustibles 
fossiles, elles sont pass#es de 1 $ 2 milliards de tonnes de carbone par an dans les ann#es 1<90, $ 6 
o5 = milliards de tonnes par an vers la ®n du ||e si&cle, et $ < milliards par an environ aujourd'hui. 
} cela s'ajoute la part due $ la d#forestation, soit 1 $ 2 milliards de tonnes suppl#mentaires chaque 
ann#e. La v#g#tation et les oc#ans ne sont en capacit# de reprendre en temps r#el qu'une moiti# environ 
des quantit#s de CO2 inject#es dans l'atmosph&re, au prix d'ailleurs de cons#quences nocives telles que 
l'acidi®cation croissante des oc#ans. Faute de revenir $ un seuil d'#mission de l'ordre de 4 ou 8 milliards 
de tonnes par an, le CO2 s'accumule de mani&re durable dans l'atmosph&re : il faut un si&cle environ 
pour que la moiti# du CO2 qui y est inject# $ un moment donn# en disparaisse. Les faits sont parlants : 
la concentration en CO2 est pass#e d'une valeur pr#industrielle de 2=0 ppmv +parties par millions en 
volume/, valeur qui #tait rest#e presque inchang#e depuis 10 000 ans, $ une valeur d#sormais tr&s proche 
de 800 ppmv. Le CO2 n'est pas le seul gaz en cause : l'effet de son augmentation est presque doubl# par 
celui des #missions de m#thane, de protoxyde d'azote, de fr#ons, ou encore par l'augmentation de l'ozone 
des basses couches de l'atmosph&re, un produit indirect des activit#s humaines.

 D&s les ann#es 1<=0, les premiers mod&les climatiques ont montr# que le r#chauffement moyen 
de la surface de la plan&te pourrait atteindre plusieurs degr#s sous l'in¯uence d'un doublement de la 
teneur atmosph#rique en CO2, un chiffre alarmant qui a mis le monde scienti®que en #moi. Le dernier 
r#chauffement de quelques degr#s que la plan&te ait subi est en effet le r#chauffement moyen de 9 $ 
6 (C qui a accompagn# la fonte de calottes de glace de plusieurs kilom&tres d'#paisseur pr#sentes il y a 
20 000 ans sur l'Eurasie et l'Am#rique du Nord.

 Ces premi&res pr#visions #taient d#j$ bas#es sur des calculs physiques : les gaz $ effet de serre 
pi&gent le rayonnement infrarouge #mis par la Terre et, dans un contexte de fort d#veloppement de la 
science spatiale, des milliers de chercheurs ont contribu# $ calculer l'effet radiatif de chaque mol#cule 
sur chaque longueur d'onde dans l'atmosph&re terrestre.

 L'effet de ces gaz est diff#r# de quelques d#cennies : il faut que le r#servoir thermique de la 
plan&te, ± les premi&res dizaines de m&tres sup#rieures de l'oc#an ±, prenne le temps de se r#chauffer 
+comme il prendra peut-%tre un jour le temps de se refroidir ?/. Les rapports successifs du GIEC +en 
1<<0, 1<<9, 2001 et 200=, le prochain est $ para!tre en septembre 2014 et en 2018/, ont montr# que les 
mod&les r#cents, beaucoup plus complets, con®rmaient le diagnostic et les pr#visions des ann#es 1<=0 
ou 1<>0. Ils montrent aussi que progressivement le monde r#el tend $ #voluer en conformit# avec ces 
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pr#visions : aux ¯uctuations naturelles se superposent d#sormais des #volutions qui correspondent de 
mani&re tr&s signi®cative aux effets attendus des gaz $ effet de serre.

 Que peut-on craindre ? Le pire n'est jamais certain, mais nous sommes confront#s $ la menace de 
changements possibles, plausibles, voire tr&s probables, correspondant $ autant de dangers que l'on doit 
chercher $ anticiper. Un d#bat un peu inutile oppose parfois les tenants de l'« att#nuation » de l'effet de 
serre, pour qui la seule vraie priorit# est de r#duire les #missions de gaz $ effet de serre $ ceux qui pensent 
que l'adaptation pr#ventive aux effets du changement climatique est la seule issue. En fait les deux vont 
d#sormais de pair : l'#volution actuelle des #missions de gaz $ effet de serre, qui continue de s'acc#l#rer, 
oblige $ un effort accru pour parvenir $ la contenir. Une r#gion comme l'Aquitaine se doit d'apporter sa 
contribution $ l'effort collectif encore incertain, mais absolument n#cessaire de r#duction des #missions 
de gaz $ effet de serre. C'est $ la fois un devoir, et aussi le plus souvent une protection n#cessaire contre 
les risques importants d'augmentation future du co{t de l'#nergie. Une part majeure des plans Climat-
3nergie est consacr#e $ cet effort. Mais l'Aquitaine doit aussi #valuer de la mani&re la plus lucide et 
pr#cise possible, les risques environnementaux auxquels elle peut %tre confront#e dans les d#cennies $ 
venir, et qui seront d'autant plus grands que l'effort international de limitation des gaz $ effet de serre 
sera faible : les gaz $ effet de serre d'origine anthropique qui circulent au-dessus de l'Aquitaine sont pour 
plus de <9 X d'origine #trang&re et on ne peut ignorer leurs effets.

 Si l'on suit cette logique on peut distinguer de mani&re grossi&re deux types d'#volution. 
Dans la premi&re le r#chauffement climatique reste mod#r# dans le si&cle $ venir, de l'ordre de 2 (C en 
moyenne annuelle globale $ l'#chelle de la plan&te. Mais il est d#sormais plausible, voire probable, que 
l'on n'en restera pas l$ et il est n#cessaire d'envisager les cons#quences d'une #l#vation de la temp#rature 
moyenne globale de l'ordre de 8 ou 9 (C. Les projections d'#l#vation du niveau marin sont #galement 
dif®ciles $ pr#ciser : elles d#pendent d'une part de la dilatation des oc#ans, d'autre part de la fonte des 
glaciers de montagne et de celles des grands glaciers polaires +Antarctique, Groenland/. Les variations 
assez modestes publi#es dans le dernier rapport du GIEC +quelques dizaines de centim&tres de hausse en 
®n de si&cle/ sont remises en cause par la fonte apparemment plus rapide que pr#vue de l'Antarctique et 
du Groenland ; envisager alors un rel&vement d'un m&tre ou plus en ®n de si&cle rel&ve d'une pr#caution 
n#cessaire face aux #l#ments scienti®ques disponibles aujourd'hui. De mani&re g#n#rale, nous n'avons pas 
cherch# $ envisager des sc#narios extr%mes. Certains mod&les vont au-del$, avec des r#chauffements en 
®n de si&cle de plus de 6 (C, des rel&vements du niveau de la mer bien sup#rieurs $ un m&tre. Cependant, 
ces r#sultats d#pendent de facteurs impossibles $ pr#voir avec exactitude, tels que l'#volution des 
ressources mondiales en hydrocarbures et leur usage. Nous n'avons donc pas cherch# dans ce document 
$ caract#riser des risques r#ellement extr%mes, mais $ caract#riser ce que s'adapter $ un r#chauffement 
global de « quelques » degr#s pourra signi®er pour l'Aquitaine.

 Comment donc analyser les impacts d'un r#chauffement global de 8 ou 9 (C $ l'#chelle de notre 
r#gion ? Le chapitre 1 est l$ pour rappeler la dif®cult# de passer de chiffres globaux $ des #volutions 
plus locales. Nous savons que le r#chauffement sera g#n#ralement plus fort sur les continents que sur 
les oc#ans, donc plut*t plus fort en Aquitaine que pour l'ensemble de la plan&te et qu'il sera aussi 
marqu# par des ¯uctuations naturelles qui diminuent sa pr#visibilit#. D'une mani&re qui peut para!tre 
paradoxale, mais qui est en fait profond#ment logique, cette pr#visibilit# r#duite correspond $ des risques 
plus importants. Ainsi les mod&les de M#t#o-France ou de l'IPSL +Institut Pierre Simon Laplace/1 simulent 
en Aquitaine des #l#vations de temp#rature pouvant atteindre 10 (C en moyenne estivale pour certaines 
ann#es vers la ®n du si&cle ± sans que l'on puisse dater de tels #pisodes. Le r#chauffement global pourrait 
aussi s'accompagner d'une forte diminution estivale des pr#cipitations en Aquitaine, qui ne serait pas 
n#cessairement #quilibr#e par des pr#cipitations hivernales accrues. Mais ces #volutions d#pendent des 
modes de circulations atmosph#riques futures et d'autres sc#narios futurs sont aussi possibles.

 Nous sommes #galement conscients que l'impact du changement climatique est encore souvent 
dif®cile $ dissocier des autres facteurs d'#volution de nos soci#t#s. La globalisation et la mondialisation 

1. www.ipsl.fr
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ont tr&s largement favoris# la migration des esp&ces entre continents, et donc l'introduction d'esp&ces 
dont le caract&re invasif peut %tre ampli®# par le changement climatique. Les pressions et sollicitations 
portant sur les milieux et ressources biologiques se sont diversi®#es en r#ponse aux nouvelles demandes 
#nerg#tiques et alimentaires. Cette #volution elle-m%me a induit une intensi®cation des m#thodes de 
cultures et une demande accrue vis-$-vis de ressources telles que l'eau, qui risquent d'%tre limitantes dans 
le contexte du changement climatique. En®n les variations d#mographiques en Aquitaine contribuent 
$ changer les usages des terres, entre agriculture, for%t et espaces $ vocation r#cr#ative. Toutes ces 
#volutions interagissent avec le changement climatique, et leurs effets et impacts ne peuvent souvent 
pas %tre distingu#s.

 Ces grands changements vont constituer le nouveau cadre climatique de l'Aquitaine. C'est dans 
ce contexte que l'on peut tenter de d#cliner les principaux enjeux auxquels il convient d&s maintenant de 
faire face, par une analyse la plus ®ne possible des cons#quences attendues dans la r#gion. Le changement 
climatique induit des risques qui lui sont propres et qui se superposent $ d'autres facteurs de risques tr&s 
diff#rents : il peut s'agir d'autres probl&mes environnementaux +maintien de la biodiversit#, acclimatation 
d'esp&ces $ cultiver pour l'agriculture/ mais aussi de probl&mes sociaux +d#mographiques, #conomiques, 
politiques/. Les #tudes que nous avons recens#es sont parfois transverses $ plusieurs domaines : par 
exemple la sant# publique, la qualit# de l'air, celle de l'eau. Elles peuvent au contraire %tre limit#es $ un 
milieu ou un enjeu particulier +par exemple l'agriculture, la for%t, les ressources halieutiques, le trait de 
c*te, la montagne/. Sans pr#tendre $ l'exhaustivit#, le but de cet ouvrage est de contribuer $ d#m%ler 
cet #cheveau a®n de mettre en #vidence les vuln#rabilit#s, les fragilit#s que le changement climatique 
pourrait induire $ l'#chelle r#gionale, et d'initier une r#¯exion plus approfondie sur les strat#gies 
d'adaptation $ envisager. En bonne d#mocratie, ces strat#gies doivent %tre #labor#es progressivement 
par les acteurs politiques et les d#cideurs, en concertation avec toutes les parties prenantes et les 
citoyens, et en coop#ration avec les r#gions voisines de l'Aquitaine. Ce travail collectif, qu'il est urgent de 
renforcer, doit aussi faire l'objet d'une veille permanente, de mani&re $ %tre suf®samment r#actif face $ 
un diagnostic scienti®que qui doit lui-m%me %tre actualis# de mani&re continue.

 De mani&re coh#rente, les recommandations contenues dans ce rapport consistent $ pointer 
du doigt des probl&mes qui m#ritent d'%tre anticip#s, soit par des d#cisions rapides, soit par une phase 
de recueil de connaissances suppl#mentaires lorsque l'effort de recherche n#cessaire ou le d#bat public 
n'existent pas encore au niveau ad#quat.

II- Conclusions g#n#rales : mots cl#s et recommandations

 R#sumer sous la forme de quelques conclusions, pr&s de 400 pages d'un texte scienti®que 
pluridisciplinaire tr&s riche, repr#sente un d#® presque impossible. Mais derri&re les diff#rents textes 
et les diff#rentes r#¯exions qui constituent la mati&re de ce rapport, il existe des traits communs qui 
peuvent nous servir de guide. On peut les caract#riser en trois mots ± d'autres, un peu #quivalents, 
seraient aussi l#gitimes ± : complexit#, urgence et adaptabilit#.

Complexit$

 Les chercheurs rassembl#s pour #crire ces textes proviennent de diff#rents horizons, couvrent 
une gamme tr&s large de disciplines, et mettent en #vidence la richesse remarquable du tissu scienti®que 
aquitain. Mais les diff#rents probl&mes trait#s sont interd#pendants et de nombreuses #tudes qui se 
situent $ l'interface entre ces comp#tences ne conduisent pas $ des conclusions simples et tranch#es. 
Comment peut-on par exemple #valuer la qualit# de l'air en Aquitaine ? Cette question, encadr#e par des 
normes r#glementaires de plus en plus strictes, se trouve $ la crois#e de questionnements scienti®ques 
tr&s diff#rents : impacts directs des #volutions climatiques, choix de diff#rents types d'urbanisme, impact 
polluant de diverses activit#s industrielles, des moyens de transport, mais aussi r*le de la for%t¼ Nous 
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verrons dans plusieurs cas que certaines des #tudes n#cessaires $ la d#cision publique n'ont pour l'heure 
jamais #t# men#es de mani&re directe. Quel est le r*le potentiel de la for%t des Landes ± ou des diff#rentes 
pratiques agricoles ± sur les microclimats r#gionaux ? Quel peut %tre l'impact d'une salinisation des 
zones estuariennes ± au plan de la biodiversit#, au plan social, au plan #conomique ? Il ne s'agit l$ que 
d'exemples, et d'autres seront pr#sent#s dans les paragraphes suivants.
 
 Face $ cette complexit#, nous avons conscience de l'aspect partiel de notre #tude, volontairement 
limit#e au champ de la connaissance $ caract&re universitaire +voir l'introduction/. Certains enjeux 
transversaux d#passent le domaine des comp#tences rassembl#es pour cet ouvrage. C'est par exemple 
le cas des probl&mes de conservation des esp&ces animales et v#g#tales. C'est aussi le cas des probl&mes 
d'urbanisme et de d#veloppement des villes, celles-ci #tant confront#es $ une double probl#matique qui 
fait d'elles des sources d'#missions de gaz $ effet de serre, en m%me temps que des zones particuli&rement 
vuln#rables $ des #pisodes de canicule ou d'inondation. C'est en®n le cas des ressources r#gionales 
en #nergie. Hydro#lectricit#, nucl#aire, solaire, #olien, bois, biocarburants : tous d#pendent des al#as 
climatiques, mais ceci r#clame une analyse qui d#pend de comp#tences technologiques que nous n'avons 
pas rassembl#es ici.

Urgence"et"adaptabilit$

 L'augmentation des #missions de gaz $ effet de serre, nous l'avons rappel# plus haut, est un 
ph#nom&ne r#cent, contemporain du d#veloppement industriel, qui produit des effets discernables depuis 
une vingtaine d'ann#es environ. Compar#es $ la part des #volutions actuelles que l'on peut identi®er 
comme les premi&res cons#quences possibles ou probables de l'augmentation des gaz $ effet de serre, les 
changements $ venir pourront %tre beaucoup plus importants et se d#velopper $ un rythme beaucoup plus 
rapide. Par ailleurs, tous ne seront pas pr#visibles dans le d#tail. M%me dans un climat qui serait devenu 
g#n#ralement plus chaud et plus sec, l'Aquitaine continuera de souffrir par moments d'hivers rigoureux, 
d'#t#s pluvieux, voire tr&s pluvieux : l'#volution se marquera avant tout par la modi®cation progressive de 
la fr#quence ou de l'intensit# de ces #v#nements. Des #tudes montrent par exemple d#j$ qu'$ circulation 
atmosph#rique identique, les hivers les plus rigoureux d'aujourd'hui le sont moins que ceux d'autrefois. 
Mais le d#veloppement de situations dommageables, qu'il s'agisse d'#pisodes de s#cheresse prolong#e, ou 
de la prolif#ration de certaines esp&ces invasives +qui peut %tre favoris#e par des causes multiples, allant 
de l'absence de gel l'hiver aux transports par avion/, ira in#vitablement de pair avec des #v#nements 
inattendus auxquels il conviendra de s'adapter.

 La conclusion la plus importante de cette #tude est donc probablement, qu'il faut se pr#parer $ 
penser diff#remment par rapport $ un grand nombre de situations, dans un grand nombre de secteurs. Il 
faut s'approprier cette id#e d'un futur diff#rent. Et il faut le faire avec une r#elle r#activit#, en assimilant 
au mieux l'information disponible, qui s'enrichit constamment, et en pr%tant attention aux incertitudes 
du diagnostic, qui constituent autant de risques additionnels.

Ceci"nous"am#ne"%"proposer"quelques"recommandations"initiales.

 La"n$cessit$"d'assurer"la"diss$mination"de"l'information"produite"par"ce"groupe"de"r$¯exion

 Ce rapport a #t# r#dig# par des scienti®ques, $ destination des autorit#s du Conseil r#gional, 
mais aussi $ destination de lecteurs qui vont bien au-del$ du seul domaine scienti®que. Nous souhaitons 
donc qu'il soit diffus# aupr&s des d#cideurs aquitains, aupr&s des associations, des #lus, des assembl#es 
territoriales, du grand public, en clair aupr&s de l'ensemble des parties prenantes. C'est l'ensemble des 
Aquitains qui est concern# et ils doivent %tre inform#s des #volutions $ venir gr)ce $ un acc&s facile $ 
l'ensemble du texte. Ce sont les retours de ces lecteurs qui permettront de l'enrichir et de l'actualiser.
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La vallée de la Dordogne, vue sur le château de Beynac ( © T. Auly, Université de Bordeaux 3).
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" La"n$cessit$"de"mettre"en"place"un"comit$"scienti®que"permanent

 Un groupe d'experts d#di#s devra %tre mis en place de mani&re p#renne. Il aura pour mission 
d'actualiser r#guli&rement le pr#sent rapport, qui a #t# principalement #labor# pendant l'ann#e 2012. 
Il apportera ainsi son expertise de mani&re continue $ la R#gion qui pourra aussi lui con®er l'#tude de 
probl&mes plus sp#ci®ques que ceux que nous avons cherch# $ aborder ici de mani&re tr&s g#n#rale. 
Il pourra compl#ter ce rapport dans les domaines que nous avons seulement esquiss#s +conservation, 
urbanisme, #nergie/. Son travail devra %tre conduit en lien avec d'autres structures existantes, publiques 
ou priv#es.

La" n$cessit$" d'$tudier" en" continu" certains" processus^ph$nom#nes" permettant" un" suivi"
environnemental"de"l'Aquitaine

 L'#tude du climat et de ses cons#quences s'int#resse $ des #volutions qui sont ou seront sensibles 
$ l'#chelle de plusieurs d#cennies. Les grands organismes internationaux, les agences spatiales, ont mis 
en place un suivi organis# de « variables climatiques essentielles » destin#es $ accompagner l'#volution 
de l'environnement global de la plan&te. Les Instituts du CNRS, l'Institut National des Sciences l'Univers, 
l'INEE, ont mis en place, en lien avec leurs tutelles minist#rielles, des syst&mes d'observations p#rennes, 
qui ont un objectif pr#cis en mati&re de recherche +par exemple, l'observatoire SOMLIT/. Un effort 
d'observation p#renne est #galement effectu# dans des organismes aux missions plus sp#ci®ques : 
IFREMER, M#t#o-France, INRA, IRSTEA, Agences de Bassin¼ La R#gion Aquitaine doit d#velopper une 
capacit# $ rassembler, croiser et analyser ces informations, et $ d#terminer quelles sont les donn#es 
suppl#mentaires qui doivent aussi faire l'objet d'un suivi p#renne en fonction des int#r%ts r#gionaux. 
La cr#ation r#cente d'un laboratoire d'excellence +LabEx COTE/, regroupant une grande partie des 
partenaires institutionnels en charge des recherches sur l'environnement en r#gion Aquitaine, et dont 
les travaux sont focalis#s vers la r#ponse des #cosyst&mes au changement climatique, devrait contribuer 
$ coordonner ces efforts. Il devrait permettre d'organiser et g#rer les donn#es relatives $ l'#volution 
des milieux, de leurs ressources biologiques et de leurs services #cosyst#miques. Au-del$ des efforts des 
organismes scienti®ques, les dispositifs de veille et d'actualisation des connaissances doivent #galement 
tirer parti des expertises et de l'exp#rience +professionnelle, citoyenne, personnelle/ de l'ensemble des 
acteurs socio-#conomiques de la r#gion.

" La"n$cessit$"de"repenser"les"modes"de"gouvernance

 Les probl&mes #mergents li#s au changement climatique n#cessitent de repenser certains 
modes de gouvernance parce qu'ils impliquent un renforcement des d#pendances interterritoriales ou 
intersectorielles, par exemple de type urbain\rural, maritime\terrestre, ou encore $ l'interface entre 
diff#rents #cosyst&mes, et de mani&re g#n#rale de type amont\aval dans tous les syst&mes d'exploitation 
des ressources naturelles. Il est de ce point de vue n#cessaire de porter une attention particuli&re aux 
conditions extr%mes pouvant conduire $ des points de rupture, que le changement climatique peut 
provoquer au travers d'#pisodes allant bien au-del$ des #volutions moyennes, tels le cas d'inondations 
importantes, de submersions marines, de s#cheresses, d'#pid#mies, de pics de pollution. Cette t)che est 
rendue $ la fois dif®cile et n#cessaire par les incertitudes et controverses qui entourent les impacts du 
changement climatique. Dans le cadre r#gional, repenser les modes de gouvernance pour mieux s'adapter 
au changement climatique, signi®e donc avant tout cr#er des lieux ef®caces de partage d'information et 
de d#bats, qui d#passent le seul cadre du comit# d'experts mentionn# plus haut, et permettent une mise 
$ jour explicite des enjeux, n#cessaire pour conduire $ des m#canismes d'arbitrage et de compensation.

III- Conclusions particuli&res

 Nous rassemblons ici des conclusions sectorielles, concernant des domaines sp#ci®ques +par 
exemple le domaine de la montagne/ ou bien des pr#occupations relativement focalis#es, m%me si elles 
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s'articulent avec un tr&s grand nombre d'autres #tudes +par exemple la qualit# de l'air ou la gestion de 
l'eau/. Dans ce qui suit, nous n'avons pas cherch# $ suivre le plan du rapport de mani&re stricte. Chaque 
paragraphe essaie d'indiquer quelles d#cisions pourront devenir n#cessaires et quels sont les d#bats $ 
initier.

*volution"climatique"et"$volution"du"vivant

 La diversit# des esp&ces vivantes constitue tr&s certainement le patrimoine le plus important que 
nous nous devons de conserver au cours des d#cennies ou si&cles $ venir. L'#volution de ces esp&ces d#pend 
de facteurs multiples, mais le climat joue un r*le important, et le r#chauffement d#j$ observ# ± de l'ordre 
d'un degr# sur les r#gions continentales ± est suf®sant pour avoir un impact perceptible, que l'on peut 
noter au niveau des dates de vendange ou de ¯oraison, ou de d#bourrement des arbres par exemple. 
Les r#ponses adaptatives des esp&ces demeurent tr&s largement m#connues. Quelques exemples peuvent 
illustrer diff#rentes facettes des probl&mes pos#s. Les observations r#trospectives men#es au cours des 
derni&res d#cennies ont permis de d#celer des migrations du ch%ne vert le long de la c*te atlantique ou 
du fr%ne en altitude dans les Pyr#n#es. Les esp&ces vivantes constituent m%me un marqueur privil#gi# 
de la variabilit# de notre environnement dont elles int&grent les effets sur des dur#es qui peuvent %tre 
importantes, de plusieurs semaines $ plusieurs d#cennies. L'Aquitaine voit comme partout se superposer 
des causes climatiques et non climatiques $ l'#volution du monde vivant. Les accidents des p#troliers Erika 
et Prestige dans le golfe de Gascogne ont eu un impact notoire sur les oiseaux marins, et leurs effets sur 
l'environnement ne peuvent %tre trait#s s#par#ment des #volutions oc#ano-climatiques actuelles. Les lieux 
de r#chauffement ponctuel des eaux, par exemple lorsqu'elles servent au refroidissement d'une centrale 
nucl#aire, constituent des zones « r#servoirs » d'esp&ces thermophiles, esp&ces qui sont de plus en plus 
capables de migrer vers le milieu naturel en raison du r#chauffement climatique des eaux. La p%che, les 
modi®cations du littoral, du domaine montagnard, de la for%t ou des pratiques agricoles sont autant de 
contributeurs potentiels aux changements de la biodiversit# que nous avons abord#s dans ce rapport sous 
l'angle limit# de leur rapport avec le changement climatique.

 Dans le contexte du r#chauffement global, plusieurs probl&mes nouveaux se posent. Que signi®e la 
conservation des esp&ces +dans les parcs ou r#servoirs/, si les esp&ces les mieux adapt#es au climat ne sont 
plus toujours les m%mes ? Doit-on accueillir les esp&ces nouvelles, retenir les esp&ces qui tendent $ migrer ? 
Il est n#cessaire de r#¯#chir au probl&me g#n#ral de la gestion des stocks, des #changes entre les syst&mes, 
du suivi d'esp&ces indicatrices et de mani&re g#n#rale de la pr#servation des r#servoirs d'esp&ces dont il 
faudra repenser la mission. Il peut aussi %tre n#cessaire d'introduire des esp&ces nouvelles +n#cessaires $ 
l'#quilibre d'un #cosyst&me/, d'assister la migration de certaines autres.

 En ce qui concerne les ressources exploit#es par la p%che, plusieurs contraintes li#es au changement 
climatique demandent $ %tre #tudi#es. Certaines sont d'ordre op#rationnel : les techniques et usages de 
p%che doivent %tre mis en coh#rence, et adapt#s $ un co{t de l'#nergie qui risque d'augmenter. Certaines 
concernent la r#gulation de l'exploitation de ressources qui ne sont pas toujours renouvel#es. Si l'on veut 
limiter l'empreinte #cologique de l'activit# de p%che sur des stocks dont l'affaiblissement peut %tre augment# 
par les effets du changement climatique, il faut %tre attentif $ la pr#servation des habitats essentiels et 
au maintien de la connectivit# entre ces habitats, un probl&me particuli&rement sensible pour les esp&ces 
amphihalines qui p#n&trent dans les estuaires puis les rivi&res. Le Centre de Ressources National donne un 
cadre $ cette action :

La"Trame"verte"et"bleue"est"un"r$seau"form$"de"continuit$s"$cologiques"terrestres"
et"aquatiques"identi®$es"par"les"Sch$mas"R$gionaux"de"Coh$rence"*cologique"
+SRCE/,"ainsi"que"par"les"documents"de"l'*tat,"des"collectivit$s"territoriales"et"de"
leurs"groupements."Elle"constitue"un"outil"d'am$nagement"durable"du"territoire."
La"Trame"verte"et"bleue"contribue"%"l'$tat"de"conservation"favorable"des"habitats"
naturels"et"des"esp#ces"et"au"bon"$tat"$cologique"des"masses"d'eau.2

2. Voir la r#f#rence : www.trameverteetbleue.fr
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 Dans tous les cas une attention particuli&re doit %tre port#e aux milieux consid#r#s comme 
particuli&rement vuln#rables tels que les estuaires de la Gironde et de l'Adour ou encore le bassin 
d'Arcachon.

 De mani&re plus g#n#rale, nous avons constat# que plusieurs obstacles subsistent quand il 
s'agit d'#valuer l'#volution de la biodiversit# $ l'#chelle r#gionale : la raret# des travaux permettant de 
pr#dire l'#volution d'une esp&ce donn#e, le manque de donn#es sur des dur#es longues, l'insuf®sance des 
mod#lisations aux #chelles adapt#es. Ces recherches doivent %tre d#velopp#es, en lien avec les organismes 
et associations qui traitent des probl&mes de conservation et de gestion des ressources biologiques. Les 
probl&mes d'adaptation et d'#volution concernent non seulement les communaut#s pr#sentes dans les 
espaces $ but conservatoire, mais #galement la biodiversit# dite « ordinaire ». Nous avons #voqu# au 
paragraphe pr#c#dent la n#cessit# d'un suivi $ long terme de param&tres environnementaux : la d#®nition 
d'indicateurs pertinents pour #valuer l'#volution de la biodiversit# est une #tape particuli&rement 
importante de ce processus. Le suivi de param&tres environnementaux doit n#cessairement %tre coupl# 
$ celui de la diversit# des esp&ces pr#sentes dans les #cosyst&mes. Pour le milieu marin par exemple, cela 
int&gre la capacit# d'observer de mani&re suivie +temporellement et spatialement/ l'arriv#e d'esp&ces 
nouvelles, dont celles qui ont une af®nit# tropicale.

 La diversit# biologique est vue de prime abord comme un patrimoine $ conserver, dont les 
m#thodes de conservation sont remises en cause par le changement climatique. Mais elle doit aussi %tre 
consid#r#e comme une assurance pour l'avenir dans un contexte d'incertitude #conomique et #cologique. 
L'#volution des esp&ces et leur capacit# d'adaptation $ de nouvelles conditions environnementales 
d#pendent #troitement du niveau de diversit# actuellement pr#sent dans les #cosyst&mes. Il est donc 
n#cessaire de g#rer cette diversit# dans cette perspective, $ tous les niveaux hi#rarchiques et $ toutes 
les #chelles spatiales, depuis les #cosyst&mes entiers jusqu'$ la diversit# g#n#tique $ l'int#rieur des 
esp&ces. Tr&s concr&tement, ce paradigme appelle $ reconsid#rer les syst&mes de cultures +agriculture ou 
sylviculture/ en y introduisant la n#cessaire diversit# en termes d'esp&ces ou de vari#t#s cultiv#es.

L'air"et"l'eau"en"Aquitaine

 L'air

 La notion de qualit# de l'air est souvent ambigu• et mal comprise. Certains compos#s 
atmosph#riques introduits par les activit#s humaines ont un impact n#gatif bien connu sur la sant# 
humaine +le monoxyde de carbone, certains oxydes d'azote/. Certains autres compos#s ont quant $ eux 
un impact bien connu sur l'#quilibre radiatif de la plan&te : ce sont les gaz $ effet de serre $ longue 
dur#e de vie atmosph#rique, au premier rang desquels on peut citer le CO2, ou le m#thane. Le terme 
de pollution est souvent appliqu# $ l'un ou l'autre de ces effets, entra!nant une certaine confusion au 
niveau des d#bats publics. Cette confusion n'est malheureusement pas facile $ #viter car nombreux sont 
les polluants qui ont $ la fois un impact sanitaire et un impact climatique, illustrant ainsi le fait que 
climat et la qualit# de l'air sont intimement li#s. C'est notamment le cas de l'ozone troposph#rique et des 
particules submicroniques.

 La complexit# des enjeux ne s'arr%te pas l$ : la pollution atmosph#rique peut %tre transport#e 
$ des #chelles r#gionales ou globales selon le temps de vie atmosph#rique des polluants. Les compos#s 
#mis ou form#s en Aquitaine peuvent donc avoir un impact au-del$ de notre r#gion et la qualit# de l'air 
en Aquitaine peut en retour %tre impact#e par des polluants transport#s sur de longues distances, par 
exemple trans-oc#aniques.

 L'#volution de la qualit# de l'air en Aquitaine est ainsi largement d#pendante des actions men#es 
au niveau national, mais aussi aux niveaux europ#en et mondial, puisque r#duire les #missions de gaz 
polluants est la strat#gie la plus #vidente d'am#lioration de la qualit# de l'air ± m%me si elle est moins 
ef®cace quand il s'agit de polluants secondaires, c'est-$-dire de produits indirects des #missions, comme 
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l'ozone ou certains a#rosols secondaires. Ce contexte global cr#e une situation dif®cile : l'Aquitaine va 
devoir s'adapter pr#ventivement $ des r#glementations qu'elle n'aura pas choisies, qui seront certainement 
plus contraignantes, et d#pendront de pollutions qu'elle ne maitrisera pas¼

 Mais il existe aussi des particularit#s et un contexte plus r#gional. Il tient $ l'#mission de compos#s 
sp#ci®ques en lien avec le massif forestier des Landes. Mais la d#t#rioration de la qualit# de l'air peut 
aussi %tre corr#l#e $ des situations anticycloniques prolong#es pendant l'#t# +comme en 2004/, situations 
auxquelles l'Aquitaine pourrait %tre particuli&rement expos#e dans le futur. Les #missions locales de 
polluants restent alors pi#g#es pr&s du sol, pouvant favoriser une formation acc#l#r#e d'ozone. En 2004, 
la moiti# environ des cas de mortalit# recens#s en France ont pu %tre attribu#s $ la d#gradation de la 
qualit# de l'air, plut*t qu'$ l'effet direct de la canicule, par d#shydradation. C'est donc probablement dans 
le domaine de l'adaptation de l'urbanisme $ des situations m#t#orologiques de ce type, que le probl&me 
de la qualit# de l'air se posera $ l'avenir de la mani&re la plus sensible.

" Les"eaux"super®cielles

 Les exercices de simulation du changement climatique rappel#s au chapitre 1 pr#voient 
une #l#vation globale de la temp#rature du sol, et donc de la temp#rature des eaux de surface, une 
modi®cation des r#gimes de pr#cipitation, une perturbation de la fr#quence et de l'intensit# de certains 
#v#nements extr%mes +temp%tes, s#cheresses plus ou moins prononc#es selon les r#gions/. Tout ceci peut 
impacter signi®cativement le fonctionnement des bassins versants et les r#gimes hydrologiques des eaux 
de surface.

 Des ann#es plus fr#quemment marqu#es par des pr#cipitations r#duites font partie des risques 
futurs auxquels l'Aquitaine est confront#e. Cela se traduira in#vitablement par une r#duction des d#bits 
des rivi&res. Dans ce contexte, la gestion des #tiages va devenir un des enjeux dif®ciles des d#cennies $ 
venir. Parall&lement, les risques de concentration de la pollution seront accrus et n#cessiteront un suivi 
en continu tr&s minutieux $ l'#chelle des bassins-versants, et donc au-del$ des fronti&res administratives 
de la r#gion Aquitaine. La baisse des d#bits pourra aussi induire une d#t#rioration de la qualit# des rivi&res 
par eutrophisation. Un enjeu majeur des d#cennies $ venir sera donc clairement la ma!trise des dangers 
mena7ant la qualit# de l'eau potable, et de mani&re plus g#n#rale la disponibilit# future en eau douce 
pour des usages multiples. La r#gulation des d#bits, que ce soit par la r#duction de la demande ou la 
cr#ation de nouvelles ressources, devient une question cruciale, qui est d'ores et d#j$ abord#e $ l'#chelle 
du bassin et impose une approche collective. De mani&re g#n#rale, une d#croissance de la disponibilit# 
en eau posera des probl&mes de partage, et il convient de poursuivre une large r#¯exion sur les usages 
de l'eau, les modes d'irrigation ou d'arrosage #conomes en eau, ou l'adaptation via le choix des cultures 
ad#quates.

 Un rel&vement du niveau de la mer de quelques dizaines de centim&tres +ou plus/ posera aussi 
un probl&me au niveau du littoral et des estuaires. La marinisation des nappes phr#atiques peut devenir 
critique, et dans l'estuaire de la Gironde, la remont#e du bouchon vaseux tr&s $ l'int#rieur des terres 
devrait poser des probl&mes, par exemple de sous-oxyg#nation dans les zones urbaines. Mieux #valuer 
ces risques r#clame des #tudes plus approfondies, et il appara!t particuli&rement important de mieux 
comprendre les impacts en mati&re de toxicit#, en lien d'une part avec l'#volution de param&tres g#n#raux 
comme la salinit# ou la temp#rature, et d'autre part avec les changements m#taboliques, physiologiques 
des diff#rents organismes. De mani&re g#n#rale, le travail que nous avons men# sur le domaine de l'eau 
en Aquitaine a clairement mis en #vidence un manque de connaissance pr#occupant, qui est d{ en 
particulier au nombre limit# de sp#cialistes travaillant sur les enjeux r#gionaux, surtout dans le domaine 
de la mod#lisation.
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Cours d’eau souterrain en Pays Basque, Pyrénées-Atlan tiques (© LGPA-EEE, Université de Bordeaux 3).
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" Les"nappes"d'eaux"profondes

 Le changement climatique envisag# aura des impacts directs et induits sur les ressources en eaux 
souterraines en Aquitaine, o5 elles fournissent environ 60 X de la totalit# des volumes d'eau pr#lev#s. 
L'ampleur de ces impacts est assez directement corr#l#e $ la disponibilit# de la ressource en eau de surface, 
en fonction des diff#rents types d'usages +alimentation et eau potable, usage agricole, usage industriel/. Une 
disponibilit# moindre des ressources de surface se traduirait par une augmentation au moins #quivalente 
des pr#l&vements dans les eaux souterraines et donc par une plus grande d#pendance de l'Aquitaine vis-$-
vis des eaux souterraines.

 Ainsi, quelle qu'en soit l'#ch#ance, dans le cadre du changement climatique la question de l'#volution 
des ressources en eaux souterraines appara!t comme essentielle. Des #tudes concernant le d#veloppement 
d'outils de gestion dynamique de ces ressources sont d#j$ en cours, mais il est souhaitable d'approfondir 
la r#¯exion sur la disparit# des r#serves, leur r#ponse au pr#l&vement, leur gestion, sur les con¯its d'usage. 
Cela n#cessite en particulier de mieux conna!tre les aquif&res de grande profondeur, de mieux appr#hender 
les aspects de reconstitution et de recharge +#ventuellement arti®cielle/ de ces ressources profondes, de 
mener des #tudes quantitatives et qualitatives sur le couplage entre eaux super®cielles et souterraines, 
et ®nalement de mieux appr#hender le fonctionnement futur des syst&mes « nappe\rivi&re » largement 
r#pandus dans les vall#es alluviales d'Aquitaine.

 La"qualit$"de"l'eau

 Il y a d#sormais consensus sur le fait que le changement climatique peut provoquer une diminution 
de la qualit# des eaux. Cela est d{ $ la conjonction de deux effets : la quantit# d'eau disponible risque d'aller 
en diminuant, alors que la demande devrait augmenter. Cette #volution aura une r#percussion $ la fois 
sanitaire et environnementale.

 Un des enjeux majeurs des prochaines d#cennies sera donc de d#velopper une bonne appr#hension 
du probl&me des pollutions aquatiques en lien avec les usages, l'occupation des sols, et les modes de 
consommation, et en couplant pressions rurales, urbaines et industrielles. Il sera primordial de bien cerner 
les sources des contaminants affectant les milieux aquatiques, pour les diminuer, voire les supprimer, ou 
bien d'adapter les traitements de r#habilitation et de d#pollution au plus pr&s de ces sources. Il conviendra 
#galement d'approfondir nos connaissances des sources de contaminants d'un point de vue qualitatif et 
quantitatif, et en particulier des processus de formation et d'#volution des contaminants chimiques.

 Le changement climatique affectera par exemple les transports atmosph#riques, ainsi que les 
partages entre les phases dissoute et particulaire ou les processus de photod#gradation. Cela signi®e qu'il 
faudra progresser dans la connaissance des ph#nom&nes de transport, de distribution inter-compartiments 
+air-eau-sol-biote/, ou encore dans celle des processus de formation et de transformation des contaminants. 
Il sera aussi n#cessaire de pr#ciser l'impact toxique des contaminants en lien avec l'#volution des param&tres 
comme la salinit#, la temp#rature, l'oxyg#nation, ou encore en lien avec les changements m#taboliques et 
physiologiques des diff#rents organismes aquatiques.

 Au bout du compte, les d#cideurs aquitains seront probablement amen#s $ r#glementer les ¯ux de 
contaminants #mis dans le milieu aquatique.

Les"menaces"sur"les"r$gions"littorales"et"estuariennes

 Les littoraux sableux et rocheux aquitains sont model#s et #voluent en permanence principalement 
sous l'action de mar#es et de houles de fortes intensit#s. Cet environnement est donc soumis $ de forts 
al#as naturels tels que l'#rosion et la submersion marine. Ces ph#nom&nes ont des cons#quences sociales 
et #conomiques de plus en plus importantes car le littoral subit une pression d#mographique et une 
urbanisation croissante, li#es en particulier au d#veloppement de l'#conomie des loisirs et du tourisme.



316

 Ces risques n#cessitent d'%tre r##valu#s dans le cadre du r#chauffement climatique du fait de 
l'#l#vation attendue du niveau marin et du changement de l'intensit# ou de la fr#quence des temp%tes. Dans 
ce contexte il est essentiel de mieux caract#riser, au niveau de l'Aquitaine, les for7ages hydrodynamiques, 
principalement ceux qui sont associ#s $ la houle et $ la mar#e, et leurs impacts sur l'#volution du littoral. 
Pour mieux caract#riser le bilan des apports de s#diments qui conditionne l'#volution du littoral aquitain, 
il est n#cessaire de disposer de davantage d'information concernant les stocks sableux disponibles sur le 
plateau continental, et surtout de mieux suivre l'#volution morphologique des c*tes $ fr#quence #lev#e, 
mensuelle, en prenant en compte l'observation d'#v#nements exceptionnels comme les temp%tes. Ce suivi 
est possible : il demande la mise en úuvre d'observations r#guli&res, associant des mesures par lidar et le 
d#veloppement d'un mod&le pr#dictif de l'#volution du trait de c*te $ l'#chelle de l'Aquitaine.

 Beaucoup de travaux scienti®ques indiquent aussi qu'une mont#e du niveau marin atteignant 
un m&tre en 2100 est un sc#nario possible. Caract#riser l'impact d'un tel rel&vement sur le trait de c*te 
aquitain +y compris dans le domaine des estuaires/ demande un travail important, utilisant des techniques 
de bathym#trie pr#cises, la caract#risation de la topographie et des b)tis proches du littoral, l$ aussi 
en association avec l'usage de mod&les. Ces #tudes conserveront une part d'incertitude : si les mod&les 
hydrodynamiques en milieu littoral sont assez ®ables $ moyenne #chelle, en revanche il est n#cessaire 
d'am#liorer leur capacit# $ d#crire les processus de franchissement et de submersion. Mais il est urgent 
de mettre ce travail en úuvre car il constituera un #l#ment central du d#bat $ mener avec les parties 
prenantes, pour d#terminer les options $ adopter vis-$-vis des zones menac#es. Comment associer des 
mesures de repli strat#gique ou de relocalisation des activit#s avec la construction d'ouvrages de d#fense ; 
faut-il favoriser le retour de certaines aires $ l'#tat initial de zones humides prot#g#es +d#pold#risation/ ? 
Dans tous les cas la d#cision ®nale demandera une large anticipation.

Impacts"sur"le"milieu"montagnard

 Les diff#rents massifs montagnards aquitains sont des milieux caract#ris#s par une grande 
h#t#rog#n#it# de paysages et d'activit#s : eau, neige, for%t, #levage, espaces prot#g#s ± Parc National ±, 
exploitation de l'#nergie hydro#lectrique. La vuln#rabilit# aux risques climatiques peut donc y prendre des 
formes multiples selon les enjeux consid#r#s, et elle y sera g#n#ralement forte, en particulier s'agissant de 
la v#g#tation et des cours d'eau. L'altitude est un facteur majeur : 1 degr# de r#chauffement se traduit par 
un d#placement vertical des isothermes pouvant aller de 100 m&tres +climats secs/ $ 160 m&tres +climats 
humides/. Sachant que le r#chauffement sur l'Aquitaine devrait %tre plus important que le r#chauffement 
global moyen, on imagine le bouleversement majeur qu'impliquerait en ®n de si&cle un r#chauffement 
global de 8 $ 6 (C. Les massifs b#arnais, o5 la biodiversit# comme les socio-#cosyst&mes s'#talent sur 
une plus grande gamme d'altitude que les montagnes basques, seront particuli&rement sensibles au 
changement.

 En ce qui concerne la biodiversit#, le processus de thermophilisation +le fait que les esp&ces 
$ preferendum thermique froid disparaissent ou d#clinent, que les esp&ces $ preferendum thermique 
chaud se d#veloppent et que la distribution de celles-ci tend $ suivre le d#placement des temp#ratures/ 
et de mani&re g#n#rale les diff#rentes formes de changements dans la distribution spatiale des esp&ces 
animales et v#g#tales +impliquant la disparition possible de certaines d'entre elles/ constituent des 
d#®s marquants. Ils doivent %tre #tudi#s en synergie avec des contraintes li#es aux modes de gestion, 
par exemple les obstacles $ la migration d'esp&ces li#s la r#gulation des cours d'eau. Le changement 
climatique va accentuer l'#norme pression anthropique qui p&se d#j$ sur la viabilit# de certaines esp&ces 
end#miques, embl#matiques ou d'int#r%t patrimonial. C'est le cas, dans le domaine des gaves et des nives, 
du desman des Pyr#n#es, de la grenouille des Pyr#n#es, ou du saumon atlantique. A®n de hi#rarchiser les 
priorit#s d'action, il conviendrait d'#tablir une liste des esp&ces vuln#rables au changement climatique en 
Aquitaine.

 Plusieurs activit#s sensibles vont probablement demander des d#cisions. Les plus susceptibles 
de subir les effets du changement climatique et de conna!tre de profondes mutations sont le tourisme 
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hivernal, l'exploitation foresti&re, le pastoralisme. Il para!t illusoire de maintenir l'activit# de l'ensemble 
des stations de ski de mani&re durable sous la forme actuelle, ce qui oblige $ r#¯#chir d&s maintenant 
$ la mise en place d'activit#s compl#mentaires. La gestion paysag&re des montagnes r#clame aussi une 
r#¯exion d#di#e.

 Un effort de recherche est n#cessaire et, en compl#ment des travaux de mod#lisation d#j$ 
entrepris, toujours $ poursuivre, il est primordial de construire des projets exp#rimentaux de longue dur#e 
dans des contextes #cologiques diversi®#s, en permettant ainsi la promotion de recherches concert#es, 
pluridisciplinaires, bas#es sur des observations de terrain. Mais le travail doit aller plus loin. Un d#® 
suppl#mentaire est de ne pas s'en tenir $ suivre et documenter scienti®quement les bouleversements 
structurels et fonctionnels en cours ± par exemple au travers d'Observatoires de la biodiversit# montagnarde 
aquitaine ou pyr#n#enne +cf. § sur l'Observatoire Pyr#n#en du Changement Climatique/. Il faut aussi en 
anticiper les #volutions, #tablir les strat#gies susceptibles de diminuer les impacts, et ceci en impliquant 
les diff#rents acteurs institutionnels, politiques et de la soci#t# civile.

L'agriculture":"des"contraintes"nouvelles"?

 L'agriculture en Aquitaine sera soumise $ un ensemble de contraintes de natures diverses : 
temp#ratures plus importantes, modi®cation du contexte hydrique, avec la possibilit# d'ann#es s&ches 
plus nombreuses +mais aussi d'orages plus intenses/, risques sanitaires modi®#s avec l'apparition possible 
d'esp&ces invasives et de risques #pid#miques nouveaux. Ces risques ne sont pas propres $ l'Aquitaine, et 
la r#gion devra chercher $ tirer b#n#®ce de solutions #tudi#es au niveau national et international.

 Un premier ensemble de solutions est de nature agronomique, avec un enjeu majeur qui est de 
pr#server le potentiel agricole, en permettant une r#duction des besoins en eau d'irrigation. Pour les 
grandes cultures en g#n#ral et le maYs en particulier, il sera n#cessaire de mettre en úuvre des vari#t#s 
plus r#sistantes, voire de changer d'esp&ces cultiv#es. Une r#¯exion s#rieuse sur les types d'agriculture 
adapt#s et le lien production-commercialisation devra %tre conduite pour maintenir le tissu #conomique. 
La question de l'avenir de l'irrigation devra %tre pos#e explicitement, quels que soient les types de culture, 
et les choix devront %tre #tablis en tenant compte des usages partag#s de la ressource en eau, que ce soit 
entre les diff#rents utilisateurs, mais aussi entre les diff#rents d#partements de la r#gion Aquitaine et les 
d#partements voisins.

 Pour les esp&ces fruiti&res et la vigne, il existe une dynamique scienti®que bien implant#e 
dans la r#gion Aquitaine, et les objectifs prioritaires de recherche tiennent d#j$ compte des impacts 
du changement climatique et des adaptations $ mettre en úuvre. Ces recherches ont pour objectif de 
maintenir la comp#titivit# #conomique des exploitations en favorisant le maintien du rendement et 
de la qualit# des produits. Elles sont en g#n#ral conduites en interaction forte avec les organisations 
professionnelles concern#es. Cette dynamique de recherche doit %tre soutenue et renforc#e, les liens avec 
les diff#rents acteurs professionnels, avec ceux du d#veloppement agricole, doivent %tre maintenus et 
encourag#s.

 La question de l'adaptation de l'agriculture au changement climatique est par nature pluri-factorielle 
et doit %tre abord#e par des recherches pluridisciplinaires, allant des sciences physiques et biologiques aux 
sciences humaines et sociales. Cette pluridisciplinarit#, dif®cile $ mettre en úuvre, doit %tre encourag#e 
et soutenue. La question de l'adaptation de la viticulture aquitaine au changement climatique devrait $ 
ce titre, servir d'exemple. Comme cette viticulture est principalement associ#e $ la notion d'appellation 
d'origine, la question des adaptations techniques doit %tre envisag#e conjointement $ une r#¯exion sur 
les dispositions r#glementaires, mais aussi sur le lien au terroir comme gage de qualit# et de valorisation 
commerciale. La recherche bordelaise, au sein de l'ISVV +Institut des Sciences de la Vigne et du Vin/, s'est 
engag#e dans cette direction, tant au niveau r#gional, qu'au niveau national. Cette dynamique scienti®que 
pluridisciplinaire doit %tre soutenue. Il peut %tre #galement important pour la R#gion de renforcer son r*le 
d'animation entre les diff#rents acteurs de ce secteur #conomique majeur.
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 Au-del$ de cet effort de recherche, il est n#cessaire d'engager une r#¯exion sur des enjeux 
et des pratiques qui demanderont des actions #ventuelles et donc des d#cisions sp#ci®ques. C'est le 
cas du partage #ventuel des terres, des modi®cations de cultures $ envisager, de l'#tude de la mise en 
place de migrations d'esp&ces assist#es, de l'organisation face aux risques sanitaires et aux invasions 
biologiques rapides. De mani&re large, il est n#cessaire de d#velopper une strat#gie pour aborder des 
questions telles que le choix du type d'agriculture et des ®li&res +grandes cultures ? arboriculture ?/, 
les probl&mes d'irrigation qui leur sont associ#es, ou celles li#es au contexte r#glementaire qui encadre 
certaines productions comme celle du vin.

La"for6t":"la"n$cessit$"de"d$velopper"une"gestion"adaptative

 3l#ment important des paysages aquitains, par leur #tendue et leur diversit#, les for%ts 
stigmatisent les pr#occupations et questionnements suscit#s par le changement climatique. La dur#e 
de vie des arbres qui les composent couvre une #chelle de temps qui est caract#ristique des #volutions 
climatiques. Les dur#es de vie plus longues que celle des cultures annuelles exposent #galement les 
for%ts $ des risques plus nombreux, +feu, s#cheresse, temp%te, invasions biologiques¼/, dont certains 
peuvent %tre ampli®#s par le changement climatique. On peut citer $ cet #gard le risque phytosanitaire 
encouru par la pin&de landaise en r#ponse $ la migration vers le nord du n#matode. Ces consid#rations 
temporelles militent en faveur du d#veloppement d'une gestion adaptative volontariste prenant en 
compte de mani&re plus aigu• l'incertitude g#n#r#e par ces d#lais. Cette gestion demande encore pour 
l'essentiel $ %tre construite, en laissant place $ une ¯exibilit# et #volubilit# accrue. Nombre de mesures 
prises aujourd'hui pourraient n'avoir aucun effet $ court terme, mais risquent de s'av#rer judicieuses 
d'ici quelques d#cennies. Elles pourraient donc %tre mal comprises par les populations actuelles. C'est 
d#j$ le cas pour toutes les mesures bas#es sur l'utilisation de la diversit# dans son acception la plus 
large +diversit# des m#thodes de cultures, diversit# des esp&ces, diversit# des produits g#n#r#s par les 
for%ts/ comme vecteur d'adaptation au changement climatique. Cette gestion adaptative m#ritera d&s 
lors d'%tre largement diffus#e et expliqu#e au niveau de l'ensemble des parties prenantes, des milieux 
socio-professionnels jusqu'au public le plus large.

 Le r*le r#el des for%ts $ l'#chelle locale, comme cible ou moteur du changement climatique 
demeure aujourd'hui un v#ritable enjeu de recherche. Les connaissances actuelles, rappel#es dans cet 
ouvrage, se sont surtout attach#es $ estimer l'impact du changement climatique sur le fonctionnement 
des arbres, la productivit# des for%ts en termes de production et de composition sp#ci®que. Mais l'effet en 
retour des for%ts sur le climat reste tr&s largement m#connu. La for%t d'Aquitaine, notamment la pin&de 
landaise, est suf®samment #tendue pour avoir une in¯uence probable sur les conditions climatiques 
locales : elle modi®e la r#¯exion du rayonnement solaire +albedo/, les vents de surfaces, la transpiration 
de l'eau des sols. En®n la for%t est aussi un outil de lutte contre le changement climatique, gr)ce aux 
capacit#s de stockage du CO2. Les interactions entre ces trois fonctions +r#troaction sur le climat, captation 
de carbone, fonctionnement des arbres/ appellent un effort de recherche.


